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- 1 -
Delilah Preston ajusta le plus discrètement possible son corset bien trop serré. Elle aurait rêvé de rentrer chez elle pour se changer mais, malheureusement, elle se trouvait déjà devant l’entrée et ne pouvait plus reculer. 
En réalité, Delilah aurait voulu rentrer chez elle tout court. Pourquoi diable avait-elle accepté de rencontrer un homme qu’elle ne connaissait pas ? Son divorce n’était d’ailleurs pas prononcé officiellement. Elle avait bien tenté de refuser, mais Alisha lui avait écrit si tard qu’elle n’avait même pas eu le temps de lui répondre. 
À présent, vêtue de noir des pieds à la tête, Delilah essayait de se rendre invisible en louvoyant entre les invités de la soirée d’Alisha. Elle n’avait pas voulu investir dans un déguisement neuf qu’elle n’aurait jamais remis. Depuis son masque jusqu’à ses chaussures à talons hauts, en passant par son corset et son pantalon de cuir moulant, sa tenue entière lui donnait l’apparence d’une ombre. 
Avec un peu de chance, ce costume l’aiderait à s’éclipser plus discrètement lorsqu’elle souhaiterait partir – ce qui était presque déjà le cas. Delilah n’était pas d’humeur à faire la fête. De toute manière, depuis quelque temps, elle n’était pas d’humeur à grand-chose. Son mariage s’était effondré devant ses yeux et sa joie de vivre l’avait abandonnée. 
Malgré tout, elle savait qu’elle devait faire quelque chose pour retrouver un semblant de vie sociale. Elle n’était pas sortie depuis plus d’un mois. Ses journées se passaient entre le travail et les séries télé, et elle sentait le piège de la déprime se refermer autour d’elle. C’était aussi pour cela qu’elle avait fini par accepter l’invitation d’Alisha Martin. 
Alisha était l’une des nouvelles clientes d’Angel’s Share, la distillerie que Delilah dirigeait avec ses sœurs, Elise et Sara. Elles avaient créé leur entreprise dix ans auparavant et acheté le vieux château qui abritait à présent leur affaire, au cœur d’une région connue pour sa production de whisky. Les impressionnants murs de pierre avaient autrefois accueilli leurs escapades d’adolescentes. 
Lorsque les trois sœurs avaient décidé de se lancer dans un milieu fortement dominé par les hommes, elles avaient tout de suite compris qu’elles auraient besoin d’un petit quelque chose en plus pour se distinguer. Quoi de mieux pour cela qu’un château abandonné ? 
Le nom de la distillerie leur était venu tout aussi facilement. Lorsque l’on mettait du whisky à vieillir dans une barrique, une infime quantité du liquide s’évaporait, et la sagesse populaire prétendait que cette portion allait directement vers les anges1. 
Delilah tenait à Angel’s Share comme à la prunelle de ses yeux. Ses sœurs et elle avaient réussi à créer un univers bien à elles, sans compter tous les clients réguliers et les belles rencontres qu’elles avaient faites au fil des années. Alisha Martin faisait certainement partie de celles que Delilah préférait. 
Elle était venue à la distillerie plusieurs fois au cours des dernières semaines, achetant plusieurs variétés de whisky et de gin pour la soirée de charité qu’elle organisait en faveur de l’orphelinat local. C’était lors d’une de ces visites qu’Alisha l’avait persuadée de participer à cette soirée costumée. Elle était si gentille et généreuse que Delilah n’avait pas eu le cœur de refuser. 
Sa bonne volonté envers Alisha avait pourtant fondu lorsque la jeune femme lui avait écrit, quelques minutes à peine avant son arrivée, qu’elle avait invité un homme « très bien » que Delilah devrait vraiment rencontrer. L’heure était trop tardive pour décliner et Delilah soupçonnait que sa cliente l’avait fait exprès. 
Du calme, Dee, se morigéna-t-elle. 
Après tout, elle n’avait qu’à trouver Alisha, donner son chèque et repartir. Son costume noir serait parfait pour accomplir sa mission en toute discrétion. Sara ou Elise auraient probablement pu s’amuser davantage si elles étaient venues mais, contrairement à elle-même, ses sœurs avaient des vies bien remplies, et Delilah s’en réjouissait pour elles. 
Elle prit une grande inspiration et gravit l’escalier qui menait aux larges portes vitrées du Grandeur, l’ancien manoir reconverti en espace événementiel haut de gamme qu’Alisha avait choisi pour accueillir la soirée. Elle s’efforça de sourire aux portiers qui s’effacèrent pour la laisser entrer. 
À peine avait-elle fait un pas à l’intérieur qu’un brouhaha de musique, de conversations et de rires l’assaillit. Delilah retint à grand-peine une grimace. Elle détestait le bruit et les fêtes trop fréquentées, préférant le silence de son bureau, où elle pouvait se concentrer sur son travail et ses nouveaux clients. Le calme et la sérénité lui avaient toujours mieux convenu. Pourtant, sa vie était devenue un chaos sans nom depuis quelques mois. 
Mettant de côté ses pensées sombres, elle plissa les yeux et s’efforça de distinguer Alisha parmi la foule. Elle songea qu’elle aurait dû lui demander en quoi elle serait déguisée. Repérer quelqu’un au milieu d’un bal costumé ne constituait pas une mince affaire, mais Dee était presque soulagée de porter un masque. Ses beaux-parents se trouvaient très probablement au Grandeur ce soir. 
Dee répéta le mot dans sa tête, y ajoutant une correction. Ex-beaux-parents. Elle ne s’était jamais entendue avec ces gens arrogants, toujours prêts à étaler leur argent et leur nom aux yeux du plus grand nombre. Ils n’avaient pas pu digérer l’idée que leur précieux fils se marie avec une jeune femme adoptée et d’origine modeste. 
Delilah serra sa minaudière sous son bras et se fraya un chemin en direction de l’estrade érigée à l’autre bout de la salle. Alisha se trouvait probablement dans ce coin. Plus vite elle l’aurait vue, plus vite elle pourrait partir et éviter une rencontre infortunée avec les parents de Camden. 
— Delilah ? 
Elle reconnut la voix familière, força un sourire sur ses lèvres et fit volte-face. 
— Salut, Alisha. 
Sa cliente et nouvelle amie portait une robe de déesse grecque dans les tons blancs et dorés. Avec ses longs cheveux blonds et ses yeux émeraude, Alisha était tout simplement magnifique. On aurait dit qu’elle sortait tout juste d’un film hollywoodien. 
— Je pensais bien que c’était toi, dit-elle en la prenant par le bras. Je ne sais pas en quoi tu es costumée, mais tu es superbe. Je suis jalouse de cette silhouette. 
— Crois-moi, c’est le corset qui fait tout, répliqua Delilah en riant. Je suis loin d’avoir une taille aussi marquée d’habitude. 
Marquée par le chocolat, oui, songea Delilah. 
Certaines personnes perdaient du poids après une rupture, mais pas elle. Le gâteau au chocolat et la crème chantilly étaient devenus ses meilleurs amis. Au moins, elle y trouvait un peu de réconfort. 
— En tout cas, je suis contente que tu sois venue, reprit Alisha. Je viens de croiser le gentleman dont je t’ai parlé. Il est arrivé juste avant toi. Timing parfait, non ? 
— En fait, Alisha…  j’apprécie tes efforts pour jouer les marieuses, mais je ne suis pas sûre de vouloir rencontrer qui que ce soit pour le moment. Je ne suis même pas encore divorcée. 
Alisha posa une main sur l’épaule de Delilah. 
— C’est fou, il vient de me dire la même chose. Écoute, c’est vraiment quelqu’un de sympathique, alors vous pourriez peut-être devenir amis ? C’est parfois plus facile de parler de ses soucis avec un inconnu. En plus, vous avez l’air de traverser la même chose en ce moment. 
Delilah, incertaine, soupira. Les seules personnes qui savaient vraiment ce qu’elle endurait étaient ses sœurs. Elle détestait l’idée que son mariage n’existe plus et elle avait tout fait pour ne pas en arriver là, mais Camden et elle n’étaient plus sur la même longueur d’onde et la situation n’avait fait qu’empirer. 
Alisha leva la main pour repousser une mèche de cheveux derrière son oreille. Delilah remarqua aussitôt, brillant de mille feux, le diamant impressionnant qui ornait son annulaire. 
— Voilà qui est nouveau, fit-elle en prenant la main de son amie pour l’inspecter de plus près. Elle est magnifique, Alisha. Aurais-tu quelque chose à me raconter ? 
— Eh oui, répondit la jeune femme en souriant jusqu’aux oreilles. Je viens de rentrer d’un petit week-end en amoureux qui s’est terminé d’une manière inattendue. 
— J’ai hâte d’entendre toute l’histoire. 
— C’est assez rocambolesque. Je te raconterai tout autour d’un déjeuner, d’accord ? 
Delilah sourit, songeant que l’amour était partout autour d’elle en ce moment. Elle se sentait sincèrement heureuse pour tous ceux et celles de ses amis qui nageaient dans le bonheur. Seulement, elle aurait adoré en faire encore partie. 
— Ah ! le voilà, s’exclama Alisha. 
Elle jeta un œil par-dessus l’épaule de Delilah et fit un signe de main à l’inconnu. 
— C’est celui qui est déguisé en pirate avec un bandeau sur l’œil, regarde. 
Delilah se retourna et repéra aussitôt celui qu’Alisha lui décrivait : un homme séduisant vêtu d’un pantalon noir moulant et d’une chemise bouffante, une ombre de barbe sur les joues, une prunelle couleur noisette qui lui rendait son regard. Oui, décidément, un homme très séduisant…  
…  Qui n’était autre que son mari. 
   
   
Camden était arrivé à la soirée d’Alisha avec l’intention de n’y rester que quelques minutes. Il allait s’excuser auprès d’elle et lui dire qu’il n’était pas prêt à rencontrer quelqu’un. 
Il avait cru qu’il serait au moins disposé à discuter avec les autres invités, mais dès l’instant où il avait posé le pied sur le parquet de la salle de réception, il avait compris qu’il s’était trompé. Dieu merci, ses parents étaient en voyage et ne viendraient pas ce soir-là. Il aurait eu du mal à supporter une entrevue avec eux après avoir soigneusement ignoré leurs appels pendant des semaines. 
Repérant enfin l’hôtesse du jour parmi les convives, Camden lui avait fait un signe de la main et s’était dirigé vers elle. Près d’Alisha se tenait une jeune personne toute de noir vêtue et portant un masque. 
Mon Dieu…   
Elle avait beau tenter de se cacher le plus possible, Camden connaissait chaque courbe de cette femme auprès de laquelle il avait dormi pendant cinq ans. 
— Delilah, je te présente Camden. C’est lui dont je te parlais tout à l’heure. 
Jouant le jeu, il tendit la main poliment. 
— C’est un plaisir de vous rencontrer. 
Dee écarquilla les yeux, et il ne put s’empêcher de sourire lorsqu’elle glissa la paume dans la sienne. L’étincelle entre eux ne s’était jamais éteinte. Chaque fois qu’ils se touchaient, qu’ils se voyaient même, la flamme se ravivait aussi brûlante qu’aux premiers jours de leur relation. Si seulement leur attirance avait pu suffire à sauver leur mariage…  
Camden ne voulait pas d’une séparation, mais Delilah avait déclaré qu’elle en avait assez subi et qu’elle n’arrivait pas à s’imaginer comment ils pourraient continuer. Il s’était donc résigné à remplir les papiers du divorce, comme elle le lui avait demandé. Ironie du sort, Cam était avocat et n’aurait jamais cru que son cabinet travaillerait un jour sur sa propre rupture. 
— Je crois que le traiteur a besoin de moi, dit alors Alisha. Si vous voulez bien m’excuser…  
Aussitôt qu’elle fut partie, Delilah mit fin au contact et croisa les mains devant elle. Cherchait-elle à effacer le souvenir de sa peau ou, au contraire, à le garder le plus longtemps possible ? Quoi qu’il en soit, Camden savait qu’il lui faisait encore de l’effet et que la réciproque était vraie. 
Les problèmes qu’ils traînaient depuis des années avaient fini par briser leur couple. Cam détestait cette sensation d’échec, lui qui s’était toujours interdit de perdre. Voir son mariage s’écrouler lui donnait l’impression d’une claque en plein visage. Il avait rêvé d’autre chose pour son avenir et avait travaillé dur pour que tout fonctionne. 
— Qu’est-ce que tu fais ici ? lui murmura Delilah d’un air courroucé. 
— Alisha est la sœur de mon nouveau collègue du cabinet. Et toi, alors ? 
Elle désigna du doigt un serveur qui passait près d’eux avec un plateau de cocktails. 
— Alisha est venue se fournir à Angel’s Share et nous avons sympathisé. 
— Sara et Elise ne sont pas là ? 
— Elles étaient déjà occupées ce soir, alors j’ai dû faire une apparition. 
Delilah maintenait les apparences, mais Camden savait qu’elle aurait voulu être à mille lieues de cette soirée. Elle aimait le calme et préférait rester dans les coulisses sans se mettre en avant. Il l’avait toujours connue ainsi, déterminée, concentrée et passionnée par chaque aspect de la vie, de son travail jusqu’à son mariage. 
Il ne l’avait pas appréciée à sa juste valeur lorsqu’elle était encore avec lui. À présent, il était trop tard. 
La chanson rythmée qui faisait danser les invités céda alors la place à une mélodie lente et sirupeuse. Camden secoua la tête, goûtant peu l’ironie de la situation. Un slow était tout ce qui leur manquait…  
Incapable de s’en empêcher, il laissa errer son regard le long de la silhouette pulpeuse de Delilah, parfaitement moulée dans son costume noir. Le masque qui dissimulait ses yeux attirait l’attention sur sa bouche d’un rouge vif. Il avait toujours aimé le contraste entre sa peau sombre et ce rouge à lèvres carmin, son préféré, celui qu’elle portait lorsqu’ils sortaient ensemble. 
Combien de fois l’avait-elle mis depuis qu’elle était partie de la maison ? 
Camden tendit la main et la posa dans le creux de la taille de Delilah. Il la sentit se raidir, se maudit d’avoir laissé dégénérer la situation au point que sa femme rejetait son contact. 
— Viens danser avec moi. 
Il plongea son regard noisette dans celui de Delilah. Il aurait voulu lui retirer son masque et contempler son visage dans toute sa splendeur, mais quelque chose en lui aimait ce côté mystérieux et il semblait convenir à Delilah. Après tout, elle ne l’avait pas repoussé, ce qui constituait déjà une amélioration par rapport à leur dernière entrevue. 
Ils s’étaient retrouvés lors d’une soirée de gala à Angel’s Share et avaient fini par s’embrasser dans le vestiaire. Delilah avait aussitôt pris ses jambes à son cou, et ils n’avaient pas échangé le moindre mot depuis. 
— Cam…  
Il s’empara de la minaudière de Delilah, la posa sur l’une des chaises de sa table, et l’entraîna vers la piste de danse. Dee suivait les mouvements de Camden sans hésitation. Pourtant, il était certain que son esprit tournait à cent à l’heure, trouvant toutes les raisons pour lesquelles il s’agissait d’une mauvaise décision. Pour lui, au contraire, c’était la seule bonne chose à faire. 
D’un geste expert, il la fit pivoter avant de l’attirer doucement contre lui. Elle posa les mains sur ses épaules, et il se sentit frissonner. Aussi léger que soit le contact, tout son corps y répondait avec bonheur. 
— On ne devrait pas faire ça, murmura-t-elle sans se dégager pour autant. 
Camden se mit à bouger lentement, chacun des mouvements de Delilah se synchronisait parfaitement aux siens. Il savait qu’elle ne partirait pas. Pas maintenant. 
— Pourquoi, Dee ? Est-ce que tu as peur ? 
— Je n’ai peur de rien du tout. 
— Ah non ? Dans ce cas, pourquoi n’as-tu répondu à aucun de mes messages ? 
Elle baissa les yeux, et il comprit qu’il avait marqué un point. Argumenter était son métier, après tout, mais jamais il n’aurait cru devoir utiliser ses talents pour se disputer avec sa femme. Il aurait voulu former une équipe avec elle, une équipe solide, pour la vie. 
C’était justement la carrière de Camden qui les avait éloignés. Il s’était donné à fond dans son travail et, au fil des mois, Delilah avait pris de moins en moins d’importance. 
Comme si cela n’avait pas suffi, ses parents étaient devenus un obstacle de plus en plus tangible entre eux. Ils avaient toujours mis un point d’honneur à lâcher des remarques à peine voilées sur le statut social de Delilah, soi-disant inférieur à celui de leur famille. Cam oubliait ces commentaires aussitôt qu’il les entendait. Malheureusement, il n’avait pas su voir que Dee en était profondément blessée. 
Tous ces problèmes irrésolus avaient grandi entre eux pendant des années, jusqu’au jour où Delilah en eut assez. Les mêmes disputes revenaient immanquablement dès qu’ils passaient plus de cinq minutes ensemble. 
Camden rêvait de rompre ce cycle infernal et de lui montrer à quel point ils étaient faits l’un pour l’autre. Il ne savait pas comment s’y prendre, mais il refusait de baisser les bras. L’échec ne faisait simplement pas partie de son vocabulaire. 
— Ce baiser était une erreur, marmonna alors Delilah. 
— Ce n’est pas l’impression que j’ai eue, rétorqua-t-il en l’attirant contre lui. Il me semblait plutôt que tu en voulais davantage. 
Delilah, d’un regard noir de colère, affronta celui de Camden. 
— Il y a une très grande différence entre ce que je veux et ce que je peux avoir. 
Camden ne fut pas surpris par ce demi-aveu. Au fond, il avait toujours été convaincu que cette partie de leur relation ne s’éteindrait jamais. Restait à savoir s’il pouvait combler les envies de Delilah tout en étant fidèle à ses propres valeurs. 
Après tout, peut-être était-ce tout ce dont ils avaient besoin – un retour à zéro. Dee et lui n’avaient jamais eu un seul moment pour construire des bases solides. Toute leur vie ensemble s’était jouée à cent à l’heure, entre les allers-retours incessants de Cam pour rendre visite à ses clients et le temps que Dee avait investi pour monter Angel’s Share avec ses sœurs adoptives. 
Il se sentait incroyablement fier de tout ce qu’elle avait réalisé ces dernières années. Sa plus grande erreur, peut-être, avait été de ne pas le lui dire. 
Camden ferma les yeux, se concentra sur l’instant présent et la femme qui se trouvait dans ses bras. Il ne pouvait rien accomplir de mieux pour le moment. 
— Il n’y a rien de mal à succomber à la tentation, Dee. Nous sommes deux adultes libres qui se désirent l’un l’autre. 
— Ce ne serait pas une bonne idée. 
Il la fit virevolter une nouvelle fois, se rapprochant subtilement de la table où ils avaient laissé leurs affaires. 
— La mauvaise idée, ce serait de m’éviter parce que tu ne peux pas t’empêcher de me sauter dessus à chaque fois que tu me vois, et c’est la même chose pour moi. 
Delilah s’immobilisa contre lui. Camden, du regard, trouva celui de Delilah et il y lut aussitôt ce qu’elle pensait. Après cinq ans de mariage, elle ne pouvait rien lui cacher. Elle était en train de se demander comment les choses se passeraient s’ils couchaient ensemble à nouveau. 
Le jeu en valait-il la chandelle ? Finiraient-ils par se disputer, comme toujours, et rester chacun de leur côté avec les éclats de leur couple brisé ? 
Camden comprenait ces questions qui tournaient dans sa tête, mais il n’avait plus qu’un seul objectif : cette soirée pour Delilah et lui. Il voulait que sa femme revienne dans son lit. Demain, il s’inquiéterait du reste, mais elle lui avait manqué et il ne pouvait pas le supporter une minute de plus. Ce corset et ces lèvres rouges l’attiraient trop pour pouvoir résister. 
— Tu n’as pas changé, lui murmura-t-il. Tu es toujours la femme la plus sexy du monde. Une seule nuit, Delilah. Nous n’avons pas besoin de parler du divorce ni de quoi que ce soit, d’ailleurs. 
Elle ferma les yeux et inspira profondément. 
— C’est comme cela que nous sommes tombés dans le piège, Cam. Nous n’avons écouté que nos désirs sans penser au monde réel et aux conséquences. 
— Quelles conséquences ? De toute façon, nous avons déjà rempli les papiers du divorce et ils seraient même déjà signés s’il n’y avait pas eu cette erreur dans la première version. Il n’y a plus d’attentes, plus d’enjeux. Rien qu’une nuit. Chez toi, chez moi, comme tu préfères. 
Lorsque Delilah rouvrit les yeux, il y lut une passion familière et sentit chaque cellule de son corps réagir. Camden comprit qu’ils allaient devoir partir avant de causer un scandale public. Il était à deux doigts de l’embrasser devant tout le monde et s’imaginait déjà comment dégrafer ce corset spectaculaire. Pendant des mois, il avait aperçu le vêtement dans la penderie qu’il avait partagée avec Dee et s’était toujours demandé quand il aurait le plaisir de le voir sur elle. 
— Chez moi, murmura Delilah. Je ne peux pas retourner à…  
À la maison.  
Les mots flottèrent entre eux, lourds de sens. Camden se rappelait douloureusement du jour où elle était partie. Il avait proposé de lui laisser la maison et de chercher un appartement, mais Delilah avait refusé, arguant qu’elle avait besoin d’un nouveau départ loin de tous leurs souvenirs communs. 
Cette volonté de s’éloigner signifiait-elle que Delilah l’aimait encore ? Camden ne pouvait pas s’empêcher de le croire. Lui-même vivait un enfer chaque fois qu’il était chez eux, repensant à tous les bons moments qu’ils y avaient partagés, raison pour laquelle il s’efforçait d’y passer le moins de temps possible. 
Delilah tentait de l’effacer de sa mémoire pour aller de l’avant. Camden s’en rendait bien compte, mais il n’avait pas l’intention de la laisser faire. Certes, ils avaient brûlé les étapes en se mariant si vite après leur rencontre, mais il refusait de croire que leur relation était vouée à l’échec pour autant. Ils avaient vécu de beaux moments et ils pourraient en vivre d’autres. 
La question de ses parents, en revanche, restait problématique. Ils prétendaient encore que Delilah l’avait épousé pour son argent, une accusation complètement fausse puisque jamais sa femme ne lui avait demandé le moindre centime pour monter Angel’s Share. Elle était bien trop têtue et indépendante pour solliciter de l’aide après de qui que ce soit. Camden admirait son obstination, même si elle pouvait se révéler frustrante par moments. 
Cam avait joué les médiateurs entre ses parents et Dee pendant des années. Elle s’était même excusée, pensant qu’elle était la seule cause de la distance qu’il avait fini par prendre avec sa famille. En réalité, la situation n’avait fait que lui ouvrir les yeux sur le caractère de son père et sa mère : des gens méprisants et superficiels. 
Maintenant qu’ils étaient séparés, son instinct protecteur envers Delilah était peut-être encore plus vif qu’auparavant. Entre leur divorce et la mort de Milly, la femme qui l’avait élevée et qu’elle considérait comme sa maman, Cam savait qu’elle n’aurait pas la force de se battre pour leur couple. Elle était épuisée aussi bien physiquement qu’émotionnellement. 
Cam attrapa le sac de Delilah, lui prit la main et l’entraîna vers la sortie la plus proche. Il lui avait promis qu’il ne penserait à rien ce soir-là. À présent, il avait bien l’intention de tenir parole. 

1. « Angel’s Share » signifie « la part des anges ».
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Dans le Kentucky, trois sceurs se réconcilient
avec ['amour...

JULES BENNETT
Une derniére chance

Delilah ne s’attendait pas a croiser Camden, son futur
ex-mari, a un bal costumé... et encore moins a finir la nuit
dans son lit! Le désir étant toujours aussi brilant entre eux,
il la convainc de partir sur une ile paradisiaque pour une
derniere aventure avant de se séparer. Tandis que Camden
fait tout pour la reconquérir, Delilah est tiraillée : alors que
leur mariage a été un échec, peut-elle lui accorder une
seconde chance?

KAREN BOOTH
Irrésistible désir

Lorsque Heath Thurston débarque chez elle pour une étude
de terrain, la géometre Ruby sent son coeur s'emballer pour
la premiére fois depuis des années. La situation s'aggrave
encore quand une tempéte de neige les bloque tous les
deux dans sa maison. Isolés du reste du monde, ils se
rapprochent dangereusement... au point de céder a leur
irrésistible attirance?
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